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Celle-ci demande ou fait qjue la volonté se porte vers le
Divin, en, accueilqe avec joie la bonnue nouvoele, que, loin 'd'usn
repousser a priori l'hiypothèse, elle l'appelle plutôt de sff
voeux, et cherche à lui aplanir les voies.

iLe désir du Divini, à la mauiýère dont Dieu peut et veut
le satisfaire, n'est pas une chose qui jaillisse spontanément
des entraillles de la nature hiumaine. Oelle-ei au contraire
pairaît fortemnt inelinée à l'étouffer. Devenir un être di-
vini, une sorte de Dieu, mais par nature, par ses propres
r1essourceS, par le déploiement spontanée de ses énergies et
potentialités natives, voi7ii ce que la créature serait loin de
repousser. C'est au contraire la chiiière qu'elle se défend
avec peine dle caresscr. ILa raison en est assez obvie: pour
aspirer au divini sons ette forme, et à ce titre, il n'est nul
>esoin de s'humilier, de solliciter, de mendier une faveur,

de la recevoir dans une attitude dle soumission. Il suffit des
se draper dans l'orgueil de sa petitesse relative, comparée à
la grnerinfinie de Dieu, de dire avec tie poëte moderne:

Mon verre n?'e,t/ pais grandl, mnai, je bois dans mon verre.

ýIl szuffit encoi-e dle se laisser persuader par quelque philoso-
pie ~à la mode, qu'ou n'est pas une-créature, au sens propre
hi mnot, mais un me émanatio)n consubstantielle, une sorte de
parcelle dle la substance divine, etc ... Le vieux rneson-
ge(: erUis sicrêt dii! revêt (les formes si multiples, afin que
l'âme :se déourne de la seuile vraie divinisation dont la créa.-
turc est susceptble par la grâce du Créateur!

iÀ, déýsir 'du divin qui sert de préparation à la foi est
tout autre. C'est le désir que Dieu veuille bien, par une f a-
veur surajout6e à celle dle la création, descendre j u qu'&
nous; qu'il veutille bien sc manifester, verser en nous sa peu-
sée, son voulloir, nous, associer à 2a vie.

Pour que ce dés-ir devienne positif, il faut sans doute
qu'on le sache réýalisable. La Révélation, la parole de Dieu,
extérieure oui intérieure, l'éveille; s'il n'est pas paralysé,
étouffé, par d'autres.,srs tendances, iutinets, qui mili-
tent contre lui, il va au-devant de la Révélation, lui ouvre
les entréeý dle l'âme; la parole de Dieu alors n'est plus une
étrRag(ère impérieuse et envahi:ssanite, dont l'on diýscute les
titres, contre laquelle on se défend, dont on redoute les em-

piéemets;c'et ne amie vaguiement attendlue, et désirée,


